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Exploitation : . 
Calcul. - Recherche d'énoncés. Nous tuons 

d eux f iches de calcul pour J.e fichier (jointes)· 
Une ét ud e de Font-Servas au cadastre. 

Français. - La rédaction du compte .rendu 
donne ra lieu à un exercice ·de mise au ~oint en 
commun. (Texte de notre joiunal scolaire) . Le-
çon d e vocabulaire, orthographe. , 

Enquêtes. - Nous obtenons une enq~e,te sur 
les la bours q u i va rejoindre notre precedente 
étude su r la vigne. 

U ne en quête sur les chevaux. 
Sciences. - Nous sommes amenés naturelle­

men t à voir les façons culturales. 
Ainsi tenant l'ceil sur le déroulement d'un 

progra~me que . sanctionnera le C.E.P., nous 
tâchons de dévier vers notre école ce « torrent 
de vie " qui, seul, le régénérera. 

LA LOCOMOBILE ET LA DEFONCEUSE 

La locomobile pèse 17 tonnes. Elle développe 
une force routière de 20 chevaux et une fore(! 
au câble de 200 chevaux. Sur route, elle par­
court 6 km. à l'heure. 

Elle consomme 600 kg. de charbon par jour, 
30 hl. d'eau et 4 litres d'huile. 

La pression est de 12 kg, par cm. Le volant 
fait 250 tours à la minute. 

La défonceuse est une énorme charrue pesant 
950 kg. Elle est soutenue par deux roues de 
taille inégale. La grande a 1 m. 50 de diamètre 
la petite, 0 m . 65. 

Le soc mesure 1 in. 6 de longueur. Elle peut 
creuser de 0 m. 65 à 0 m. 80 de profondeur. 
Elle est reliée à la locomobile par deux câbles 

· s'enroul~t sur une énorme bobine. 
Le plus gros mesure 16 mm. de diamètre 'et 

345 m. de longueur. C'est le câble tracteur. L'a.u­
tre a 10 mm. de diamètre et 690 m. de long, 
c ·est un tendeur fixé en terre et à la locomo-
bile. . 

La défonceuse peut faire 1/2 ha. par jour. E!J.e 
est dirigée par un hoinme et la locomobile 
aussi. . 

Pour assurer le nettoyage du terrain (racines, 
pie rres), une équipe de 5 à 6 . hommes est né-
cessa ne. 

* * * 

V ézinet (Gard). 

FICHIER AUTO - CORRECTIF 
ADDITIONS - SOUSTRACTIONS 
FICHES CORRECTION. - Lorsqu'un test a 

été accompli ,' l'enfant peut trouver sous l n ré­
sultat un nombre en petits chiffres. Ce nombre 
est le numéro d'une fiche destinée à corriger 
une défaillance particulière. Ce nombre renvoie 
donc à une fiche spécialisée de la série « Cor­
rection " . Les fiches de cette série sont mar­
quées : à gauche, d'un C : C 1. C 2._ etc . ., Le 
mode d'emploi en est indiqué sur les fiches ver­
tes du début, sur J.a fiche 01 première ligne et 
02, en bas , sous le titre « Correction >>. 

QUELQUES REFLEXIONS 
sur la pratique des enquêtes 
géographiques dans le milieu 
local avec des élèves de 12 à 
14 ans et dans les classes de 

Cours complémentaire · 
Je titns pour une erreur d'entrepri2ndre 

d'lembléE1 la rédaction d 'tm.s· monographie 
communale. Un tel travail E :~t déjà complex•e. ' 
Il faut, pour le mmer à bien, avoir engrangé 
d E' nombreux matériaux, une ~'éri·E"use culture 
géographique pour le ma~tr.e, uni8 a~:sez 
grande hapitude du travail par équipes ~t 
des EfilquêtEs pour 1:: & élèves. On peut tou-
jour l'entteprendnE1 dans une classe active ; 
mais cette monographie doit n'être qu 'un 
catalogue de noms dE' rues ou de li:eux-d'it.s, 
du nombr.e des bouch8rs, épict2rs, cafés, res­
taurants, dH; têtes de bétail et des chE'vaux 
recEinsés dan:s la commune. Où ·Œt l'intérêt 
de tout cela .Pour ;:es écoWs correspondantes 
et même pour les élève.s qui font le travail? 
Est-ce là géographie ? Que~ est le profit oour 
les élèves ? QueU1e e&t la valeur éducative 

-d'un tel t ravail? 
Plutôt que d'arriver à ce· résultat : une 

insipidE1 monographie-catalogu:-, je propose 
d 'y renoncer : Le suj.Et est trop vaste pour " 
être embrassé dans .son 1ensemble par des 
novicEI~. Mai&· quand, pmdant 10 ou 15 ans, 
les c:assEis sucoessives auront travaillé à d.e:s 
1e,nquête.s concernant des points précis, quand 
cle nombreux matériaux auront ainsi été 
réunis par la collaboration d e'..> générations 
successives d'élèv.::s, quand de ·nombr:ux 
points de détail auront été creusés, alors le 
maître, enrichi par un contact intime avec 
Le pays, s~s. habitants, se s générations d'E·n­
fant , pourra eintrE.pr,endre de guider sies élè­
ves dans la ·rédaction d'un travail de syn­
thèse. Alors ce travail pourra être fructueux , 
mais pa,9 avant. 

On commencera donc - ,et Ton continuera 
longtEmp:; - par l 'étude l!'éparée de:s prin­
cipaux asp E'Cts camctéristiqu:s du milieu lo­
cal. On re,streindra chaquè enquête à un 
sujet précis. On divisera - clE'st la bonne 
méthods· - la difficulté en autant de parties 
qu 'il sera nécEs~aire pour bien comprencù:e. 
Plus le· sujet cho]si :sera limité, plus il sera 
po;orsibLe d'approfondir. Et les sujets ne man­

.queront pas. Tout milku local, si familier 
qu'il mit, est digne d 'être· étudié géographi­
quement. La géographie ce n 'est pas dans 
l ::& pay,~ lointai·ns seulement, comme l'en­
s s-ignemE'nt traditionnel le laisse croire à nos 
enfants; mais c'est au~1si sous nos yeux, tout 
près de nous, mêlé à notr,e· vi,e . journa!ièrf. 
Les. :sols, 1'e ruisseau ou la Tivière, les temps, 
le.=. plantes. le,i; animaux, t'GJLtes les manifes-
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tations de l'activité des hommeis, les sujets 
d 'enquêk sont innombrables ! L. Gachon 
signalait réc<rnment, dans « !'Information 
géographique », comm.s très intéressant Et 
fort instructif, le sujet d'enquêt1e :suivant : 
Géographie du pissenlit dans notre com­
mune. Combi'. n d'autr E·s questions de ce 
geni-.e sont suscEptib1e1s d'une fructueuse 
€tude par nos élèves qui pourraient êtr.e ha­
bitués à obsiE-rver 12s réalités d à leur cher­
·cher de.;; 1e-xp '.ications plutôt qu"à nssas.s1er 
des mati:., vid€s de sens souvent. 

Car il faudra aussi .prendre garcte que- no.s 
.:nquêtE1s soi1ent vraieme·nt de la Géographie. 
Le sujet sera conçu Et délimité géographiqu•e .. 
m.ent. Il faudra obsGver les faits mais amsi 
r·etrouver le,s causes ou avouer qu'on Ks a 
cherchée·s vainement.. Il faudra retrouver 
dans le milieu local 02tte· intErdép2ndance 
qui He les faits les uns aux autres; Je présent 
au pa1rné, En un mot J.Es lois. A quoi bon 
compter tant de bœuf.s 1et tant de ch.Evaux 
dans la commune tS:i ces faits ne s 'expliquent 
ni · ne s'éclairent par d'autres faits auxquels 
ils s '·enchaînent. C'1est cet enchaînement qui 
satis~ait !'&prit. J'ai toujours trouvé pro­
fondement dénuées d 'intérêt ces monogra­
plüo·?-catalogue1s car elles m"ont paru vides, 
pnvees de vie.. Si nous voulons inté112sser 
nos élèv,s, et il faut l·ElS intéresser - quand 
on_ a commencé à Je;. barber il n'y a plus 
guere grand'chose à .2n tirer· - il fa ut év1e il-

• lu et satt~.faire leur curiosité, leur rnif de 
savoir, de· comprEndre .... de comprendr;e sUT­
tout ! Pourquoi tant de chovaux et tant de 
bœuf ? Y a-t-il un fait d 'ordr.8 physique, 
humain , historique qui éclaire la question ? 
Oui, alors nous comprenons ; si, au con­
trait !ê', vo11,s ne pouvez exjj":iquer ou nou& 
m ettre à même d <: 1·21 faire , alors J.2s nombres 

. ne nous intéressent pas plus que le nom de 
tous · les affluents - grande, ou petits - de 
la Loire ou quz, d 'appr.'.ndre tous les caps et 
toutes les baies de Dunkerque à Bayonne ! 
Ce Sffait de la .Géographie-nomenclatm·1e sous 
couleur d'étudie1 du milieu local. 

La pl'emière condition à réaliser pour Je 
maîtrë·. sera de se donner une ,,.érieuso cul­
t ure g~ographique, d'appNnd1-.e à lir; une 
carte, a saisir leis traits 1essentie1s d''un pay .. 

· sage - ce _à quoi on nous a .~i mal préparés 
avec l'ense1gnement livl'esqu2• auouel on nou,~ 
a astreints. Car il faudra évitEi les :errEurs 
g~·oss ,ières ; il faudra connaîtr·e la portée 
reel!e d es explications proposées ; il falldra 
·~ou v ernt sa voir dire : je n e sats pas. p 211 t­
etre .. n faudra se rendre compte que toute 
su:iphflcatron fst une déformation, qu0. ce 
QUI 1ESt Pe!ativement vrai n~ l 'est pas abso­
lument. Il faudra avoir le souci de ne pas 
forr:n 2T de faux savants ; car "l ' esprit pri­
.maw0·. q1!'on n~us a tant r eproché, pourrait 
fleurir la aussi. Et la différenc.e ne .serait 
p_as grande d'un rESprit faus.sé par l 'étude 
~rmplrste et la déformation des réalités à un 

iEsprit raussé par l'étude mal digérée dEs 
livl':'S. 

Voici comment je procède dans ma c:asse 
E!t ess·aie de transposer sur 1e plan du réel 
l'idéal qu~ j e me forme sur la qu2stion. Je 
choisi!s moi-même le sujet et j1e le divise. ,en 
ses partiEs principales., car j.c: ne cro~3 pas 
le& é:èvo; capab1::s <lié) Le voir de haut : il 
J.E.ur faudrait l'avoir étudié pour cela ; Je 
maître doit donc l~·s aider. J'invik· les élè­
vrn à se constituer libl"Effiimt m. équip<1a de 
.4 à 5. Chaque équipe choisit librement un 
suj-21'.; d'enquête-. Je mets d E!s qucstionnail1es 
qui s:rvent de p:ans d'étude et dEs docu­
ment& à la disposition de:.:i élèws. J .e· donne 
un mois, par exemple-, pour que chaqu:;i équi­
p:> étudie son suj et. On vient me d emandEr 
d:s •explications concernant certairu215 ques­
t10ns d ;·s plans d'étude ou certains faits ob­
E«Tvés. Le mois pa&sé, jour est pris pour 
que chaque équipe prér,u1te 1'€1.s résultats de 

.wn travail. Nou.s l'étudions en commun.Qu2I­
quos retouche.s sont suggérées par les élèvrn 
ou par moi-même. Chaque équip,s- prépare 
alor::, un t exte qui s era inséré dans Je travail 
d'icrrsemble. · Il ne r .este plus qu'à assurer 1e 
tirage à un nomb r18 suffisant d 'exEmplaires. 

Ce genre de travail demande d e la part du 
maî t.re une étude préa:able de la qurntion 
et d 'as21"0z longues r «cherche:s pour trouver 
les documents néce&s.aires. · 
, ~e qu~ n '·exclut pas la possibilité pour les 
eleves d apporter, eux aussi, les documents 
qu'ils auraient trouvés. En tous cais, &i l'on 
veut que les élèves aillent chercher eux-mê­
mes_ les doci.:ments (bibliothèque de travail, 
f1ch1er, archives communales), n faut leur 
dire où ils se tromnznt : mettr12 une biblio­
graphie de la question à leur di&pocition. 

On obt~ e.nt ainsi, aisément, dans une classe 
de 3• 4c années de C. C. d:s travaux qui for­
ment un p:trt opuscule de 10 â 15 pages 
dactylogrnphié2:s que rien n'empêche d 'illm-

-tre-r d'aquars-Iks ou de linos. 

• * 
* 

VARENNES-SUR-ALLIER 
SON SITE SA ROUTE 

LE SITE DE VARENNES 
Fiche questionnaire · no 1 

Enquête sur la carte au 1 /50.000e 

.1° Lisez sur !oa carte au 1 /50.000• les altitudes 
rencontrées sur la rive droite de !'Allier dans 
la vallée et sur les h auteurs, dans la région de 
Varennes (e,.,tre les lignes 144 et 148 du car­
royage). 

2° QueJ.le différence d'altitude remarquez··vous 
entre la vallée et les hauteurs de la rive droite ? 

3° Evaluez la distance entre le pied des hau­
teurs de la rive droite et le lit de j.' Allier à 
Saint-Lou~, Chazeuil, Varenn es (1 mm . sur la 
carte represente 50 m. $ Ur le terrain). 

• 
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4° Que remarquez-vous concernant la 1argeur 
de la vallée de 1' Allier, rive droite Î 

5° Que remarquez-vous concernant le site de 
Varennes Î 

60 Quel mouvement de terrain pouvez-vous 
suivre, approximativement, le long de la route 
de Créchy à Varennes Î (demandez une expli­
cation si vous ne voyez pas) . 

7° Essayez de dessiner schématiquement le 
profil de l'a vallée , entre la Bêche, les Luteaux, 
Montloubet. 

8° Quelles sont les deux grandes v01es de 
communication de Varennes Î 

90 Parcourez des yeux la voie ferrée et la 
g;rande route du bord sud de la carte jusqu'à 
Varennes . Que remarquez-vous dans ie tracé de 
ces deux grandes voies de communication Î En 
particulier, caractérisez le tracé de la route Na­
tionale no 7 : à quel endroit descend.-elle dans 
la vallée Î Quelle partie de la vallée suit-elle 
au nord de Varennes Î 

/ 

1 1° En tenant compte de s observations que 
vous venez de faire , caractérisez le site de Va­
rennes-sur-Allie r . FERRIEUX (Allier) . , 

www.w 

Du · CENTRE D'INTÉRÊTS 
A LA GÉOGRAPHIE 

L'exemple que nous allons exposer montre 
comment, au cours élémentaire en particulier , 
où la géographie de la France ou du Monde ne 
sont pas enseignées systématiquem~nt d'après 
les programmes officiels, une précieuse initia­
tion .est possible . En effet, il y a une sorte de 
hiatus ; un degré "exagéré entre le cours élé­
mentaire, où l'on peut se complaire dans l'étude 
intelJ.igente du centre d'intérêts , sans souci d'ac­
quisition , et le cours moyen, où la géographie 
de la France doit être acquise dans sa nomen­
clature . 

Nos méthodes permettent, dans l'un et l'au­
tre cours , une acquisition naturelle de la carto­
graphie. 

Notre cours élémentaire reçoit de GriseHes 
(Loiret) un journal dans lequel nous avons trou­
vé une étude de la forêt . Le climat ne nous 
permet pas une étude de la forêt chez nous. 
Mais nous avons des documents qui élargissent 
l'étude du journal scolaire reçu. Sous le numéro 
103 (La Forêt), nous trouvons : Le Chêne cc de 
Rallen » restauré, dans la forêt de Raumare , 
gravure représentant l'olivier. Un tronc d'arbre 
en Californie. (Ce sont des gravures prises dans 
des journaux). En plus : un article local sur un 
incendie de forêt. Dans ·le F.S .C ., j'ai les fiches 
littéraire3 numéros 2 .008, 2.015, 2 .026, 2 .038, 
2.043, 2.045 et 5.013. Sous le n° 341 (Travail en 
forêt, exploitations, etc . .. ), nous avons trouvé les 
numéros 1.016, 1.017, 1.071 , 3 .001. et les fiches 
de calcul . Dans le fichier de Beau (Domène, 
Isère), existent huit grandes fiches . Enfin, deux 
grandes gravures extraites de la revue Regards. 

Evidemment, nous n'avons pas essayé d'épui­
ser tous ces documents jusqu'à ce que tous les. 
élève• aient assimilé toutes les connaissances. 
qu'ils contiennent. La brochure sur le F.S.C. ex· 
plique suffisamment d'ailleur• dans quelle me­
sure les documents peuvent être utilisés, d'au­
tant plus que les documents littéraires que J a1 
cités étaient très au-dessus du niveau de mes 
élèves. 

Mais, à !'aide de cartes bien faite s, nous p ou­
vons situer les plus belles gravures 

Pour la France : dans le Morv>an, les Vosges, 
et en Normandie. 

Pour les colonies : en Côte d ' ivoire, au Ga­
bon, au Congo, au Maroc, à Madagascar, au 
Tonkin , et en Guyane. 

Pour les autre$ pays : en Californie et en 
Australie. 

Il y a évidemment une grande dispersion géo-. 
graphique dans ces documents. Mais je vous 
assure que les enfants s'y retrouvent vite : pour 
classer leurs timbres (ils ont pres_que tous une 
collection, bien que je ne leur en .;_ie jamais. 
parlé), il a fallu répartir les pays et. .. Toir la 
carte. 

Très vite, ils s'habituent à repérer et à noter· 
sur les cartes les différentes choses qu'ils ren­
contr.ent. Et à forne de revenir dans les mêmes 
régions pour des sujets différents, ils revoien t 
leur précédentes notations, et retiennent la place 
de chaque région, avec ses particularités. 

Plus tard , ils pourront, d'abord à .!'occasion 
d'une correspondance, voir les caractéristiques 
d'une même région, et en effectuer une syn.thè­
se . .. ce. qui ne se fera pas nécessairement au· 
cours élémentaire. 

De cette façon, ils ne ~e trouveront pas bru­
talement plongés dans l'étude de la géographie 
de la France et de ses colonies. D'ailleurs, l'es· 
sentie] de la géographie peut être ainsi acquis 
d ' une façon hi.en plus solide que par l'étude ' 
systématique des différentes régions. 

Ainsi, au cours élémentaire, l'étude du milieu 
local (géographie générale). les correspondances, 
les documents motivent puissamment !.'étude 

0

d e 
la géographie. Il ne reste qu'à effectuer peu à 
peu un travail de repérag.e sur des grandes ca r­
tes bien claires. - · ROGER LALLEMAND. 

A propos des Monographies 
Les monographies loca les sont à la mod~ et 

nous n'av'ons, certes, pas peu fait pour lancer 
cette mode : la motivation du travail joue e n 
cette occasion. Tant que les institute urs ne, 
croyaient pas la possibilité de faire connaître, 
de publier, de diffuser leur monographie les 
velléités les plus louables n'aboutissaient la

0 

plu­
part du temps qu'à des avortements . 

Nous avons offert aux éducateurs la po9Sibi­
lité technique de palycopier , de polygraphier , 
d'illustrer et <[imprimer leurs monographies , 

. Par le texte libre et !'enquête, nous avons in té-


